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POUR sa 28e édition, le Fes-
tival panafricain du ciné-
ma et de la télévision de 

Ouagadougou (Fespaco) ouvre à 
nouveau ses portes au Gabon. En 
effet, cinq productions cinéma-
tographiques nationales figurent 
dans la sélection officielle de ce 
grand rendez-vous continental 
du 7e art, qui se tiendra dans la 
capitale burkinabè du 25 février 
au 4 mars prochain, sous le thème 
"Cinéma d’Afrique et culture de 
la paix".
Il s'agit de la série "Le chic, le 
choc, l’échec" du réalisateur Jéré-
mie Tchoua (catégorie séries TV) 
qui tentera de ravir le trophée à 
ses concurrents du Burkina Faso, 
du Mali, de Côte d’Ivoire, du Bé-
nin, du Cameroun et du Sénégal. 
Dans la catégorie films d'écoles, il 
y a "Annaëlle" de Pierre-Nicolas 
Mbumba; "Confusion" d'Ornel 
Franckeski Mengue Dzo; "Élisa" 
de Yowane Mezembe; et "Pour le 
meilleur et pas le pire" de Judicaël 

Nzamba. Tous, des produits de 
l’Institut national de la poste, des 
technologies de l’information et 
de la communication (INPTIC).
Pour Jérémie Tchoua, la satisfac-
tion a été grande d'apprendre que 
la série dont il est le réalisateur 
a été retenue par le plus grand 
festival de cinéma d’Afrique 
francophone, où plus de 35 pays 
postulent avec des milliers de 
projets cinématographiques. "Il 
s'agit là également d'une belle 
victoire pour le programme gou-
vernemental Gabon Égalité qui a 
coproduit cette série, et qui s’est 
toujours battu pour sensibiliser 
sur l’égalité des genres, le har-
cèlement de la femme en milieu 
professionnel, etc. Des théma-
tiques que nous retrouvons tout 
au long de la série", partage-t-il.
"Nous espérons remporter un 
des différents prix qui seront dé-
cernés aux meilleures séries afri-
caines. La concurrence sera rude 
au cours de cette compétition, 
avec des séries de très haute fac-
ture et, surtout, produites par des 
mastodontes du milieu comme 
les séries Canal + qui ont bien 

plus d’expérience et de budget 
que nous", ajoute Jérémie Tchoua.
De son côté, Judicaël Nzamba 
Nzamba se sent confiant. "Mon 
court-métrage "Pour le meil-
leur et pas le pire" relate, en 11 
minutes, l'histoire d'une jeune 
femme, issue d'une famille dé-
munie et mariée à un jeune cadre, 
qui, jour après jour, subit des vio-
lences de ce dernier…"
Le sentiment de satisfaction est 
également partagé par Pierre-Ni-
colas Mbumba dont le film 
"Annaëlle" met en scène, en 13 
minutes, les thématiques de har-
cèlement en milieu professionnel 

sur la gent féminine, et dénonce 
les inégalités homme-femme dans 

ce milieu.
Bon vent à nos "ambassadeurs" !

Fespaco 2023 : les 5 productions 
gabonaises prêtes pour la compétition

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

MENER une réflexion 
profonde et les rassu-
rer sur la recherche 

des pistes de solution à leurs re-
vendications. Ce sont les maîtres-
mots du discours du ministre de 
l'Économie numérique, Jean-
Pierre Doukaga Kassa, à l'endroit 
du personnel de l'institut africain 
d'informatique (IAI), qu'il a ré-
cemment reçu en présence de 
sa collègue déléguée, Huguette 
Abodo Yombiyeni.
Cette rencontre intervient au 
moment où le personnel de l'IAI 
a déclenché une grève illimitée 
pour revendiquer le paiement 
de plusieurs mois d'arriérés de 
salaires, de meilleures condi-
tions de travail et bien d'autres 
problèmes, conséquences de la 
crise qui secoue l'établissement 

depuis longtemps. L'initiative 
consiste non seulement à main-
tenir le dialogue social au sein 
des administrations telles que 
le recommandent les plus hautes 
autorités, mais s'inscrit surtout 
dans l’élan de recherche des pistes 
de solution pour sortir de la crise.
C'est d'ailleurs ce à quoi dit s'at-
teler Jean-Pierre Doukaga Kassa, 
depuis son arrivée à la tête du 
ministère de l'Économie numé-
rique.

Mouvement social à l'IAI : des pistes 
de solution pour sortir de la crise

Charly NYAMANGOY BOTOUNOU
Libreville/Gabon

Le ministre de l’Économie 
numérique échange avec le 
personnel de l’IAI.
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